
LE GLANEUR.

France. Ce bonhomme la décrit de la manière suivante:

r cele racite est grosse, tort rouge et rangée ente l

viandps delicates, dont Il jls ]-, qu'elle rend en coii a ,il,

genhlible a': syrop a suiu, es tics laiu à voir pour .w4

emmle coIuer.» C'est la eduhre (le cette racine, (u-!
en n lm1ntant les 1 iIlich s(s territirialis de la Fan ce,.

coptribuat pnudant l' reènîî <ïaN.ei'on à 'affnehir d'u

mnlioi' dle col uere justemnt odieux et lai coniserva

un argent qui n'a ue trop souvent s(rvi a soudoyer se-

Il en existel pl.isieurs vanriétés quant I ses diff ete-

nuit do coîlieuIr. D'apîrê l'opinion de ceux qui on:

explocit ene racne en grand ut pour la fabrication di

sucre, je presume qu'il n'ai est pas de meilleure que la

jaune de Casteliaudaiy. J'ai pu nue proure, l'arme'

passee, une petite quantt <le grailles (le cette benlerave ;

et maigré la saison j'ai reussi h obtenir assez de iacin's

lien belles et biien ortes, pour ept er q',a s'il ne S n'ar-

rive pas d'accideiit imprevi, je pourrai di 5tribuer l'artomnie

prochaiii n e l etite quarit' a beaucoup d'amis 11ui 'ot-

dront s'en pr'mer--er c'est une règle chez moi, de ni.

jaiîi'i donne- plus pour coînueinenCer, qe Ce qe j'i et:

moi-même. Gene bettravc se consrve Cuite et 'oupé

en tranchies dan le vinaigre, qui n'altère pas sensibliemei

sa douceur et lui laisse toute sa saveur.

Avant de parler de la eudtl'e, il sera bon d'indiquer lu'
moyens d'en obtenir de la bonne gri:ne de bitte:ave.

Car grâce à 'industrie d'un grand nombre dîe ceux qi:i

nous frimnissent des grtaies, nius lierdons 9 sur 10 di
ce qie loti, aciuetons et payons à de bien hauts prix. .1s

ne veux pas due que parma les narchands de graines i
n'y it pas d'huniîies gens, in que les autres ne lui1
qu'user de ce qu'ils cobsidreni un pvlege, d'obtenir b

SbA pour ce qui vaut le minis. Dieu u'n preserve:
Mas sils ont eux ce privdege, les acheteurs ont coli d.
piycr le mains cher possibih- ce qui est vraient bon. J<
connais des ma rhands de riniaes, qui sont ce qi on pet
nommer d'excellenites gas ; iumis par muheur ils ne sat.i
raient pas toujours he s ouer cux-iêmes, ils les r-

çoivent d'Europe oui des Etits-Uni", et là qui l :
fourinisseiîî, i'ghgent les soins n cessilires, chierclie-n plu
ttt laI qantte que la gqalité et les plus hontinetes tont as-
sez souvent to melang du bon, du imediucre et du muau
Vais. Apiès cela il n'est pas surprenant que les v eg' tau.
degenreniu et que les récoles soiem infeneurcs. •

Ceux qui veulent culiver la beiterave surtout doiveniu
choisir eux-mueiîes les porte.grines, les pltuier et cul-
tiver avec les soins et les precautions qui peuvent l oui
garaur la bonté et le peif'cionneniit des semences
Vous n'avez qu'à voir plusieurs terres cuitivecs par d.
bous cohuieurs dans ce pays et vous ver rez qu'ils lu
prennent pas leurs s mences chez les naiehauds d<à
graines, à moins que ceux-ci e so:ent cultivmeurs e:
jiadiiiers qui elèvett eux-uêmes les semnces qu'is veut
dent. J'ai vii la btueIve lot re iussir supeneurîiîeit
Chez 31r'. Porteous à. i sIc Uourdoui, ch:liz leu r. oi t'ell
à psle Ste. Marguente, et, si je t me Itolple, J '1 a
vi de supérieures et: assant chz Mr. Bougi'ai' a Ir

Longue-incito. En passait soit dit aussi que les C;ana
diens, s'ils le veulent bien., non seulemInent peuvent deveni.
de tout aussi bous, mais de meilleurs cultivateurs que PEu-
ropéen : ils ont sur lui l'avantage de bien connaître le
climat d0 leir pays, que l'E"uropeenî doit étudier pendaiti

-lî:siets années à grands frais et avec de orandes pertes.
Je parle d'expérinee et vous savez : chat-echaude &c.
\Iais revenons aux poite-graines d- benterave.

On choisit les betteraves les plus .aines, les mieux
* Urriis, qui ont éte le mieux abritees de la gelle, qui ont

l.s plus belles frmnes, la peau l plus lisse. On ne preud

ne celles d'une grosseur moyenne, disent qui Iques- tns.

cn eou je pense qu'il se uompeut, car l'.xperience a
rouVé sîîfl m;uent que les plus grosses, si elles ott li
paIles que je viens dindiquer, sont les m'illeures mais
lui autre euto ou doit rebuter celles qui sont bianuhues
m qui ont quelques blessures.

OUn choisit ensuite un terrain bien su:bstanidel, plutôt
: unide que se, et en très bonne expoioon, a Plabi des

j'e1ns violent- et de tout ce qui pouriait nuire a lu ligo
u ces betteraves doivetit pro duire. Ce terrain doit être
'finece six ponces plus pronndément que les bruteraves
lue l'on veut y mettre. On ouvre tit tou dans lequel on

net tit peu de fuier bien censomme ; l zivone puis-
aunrnent la vegetaton. Si la tener tait trop forte ou
uonipacte, il sirni indispensable de fire le lrou pius

grand et plus proonl, et de méler avec le fumier du subl
un une terre bien legòre. Si on veut avoir plusieurs

orte-grames, il faut les espac'r au moins de trois pieds
au tous sens. Si l'xtremuite îineere de la betteiave,
-t des m':ines qu'elle peut avoir, est morte ou mênw- flé-
rie, il faut les <boîter jusqu'au vil. Ont les laisse frem-
icir penildant dex jours <ans une Eai nli peu iede d'abd,

uns laqueh. on aunia luisse iluser un peu de fWier, de
. liIte de poule lu (ins luie enu de funuier ordinaire :

4ue forte iacce de >el ou le chaux accelère la vgeta-
don.

On a la précaution de couper bien ras, jusqu'à la nais.-
-mtace du ollet, tuItes les fa es ou feuilles, qui ai niiit
>n pnusser avant la pluitation, suaont celles qi partent
mli cœur, comme etant sans eiergie ct même rabougnes,

u s uscepl e' d'(uIle liule vegetatin ; et con:mpe elle;

oissraien lt les preières, el'.s seraient nécessair< nt

m obtcle a un tile develpptment de celes qui
.i;îitrai(l bientôt à leur pli1ce.

On les enh>ne dans la terre, sans la trnp cornprimer,
et jusqu'i ce qu'un ne laisse sortir que lexireitte, Ou
murît s'annncer la vigaion. Ce le-ci es si tuie.
,&vu de la pulie est si abondante qu'elle agit dans to:s les

'Cs. Il est prudmni de cuuvnr les pore-grines dès le
.moment du la planta ti avec' ui peiu de imlenne, liètte,

Pn seit a Ia ganuhr de la glee, dei lardeur dii solil, de
action de bi lunière ; les baiîm hes qu'on en anend soit
out ttant de germes qu'elle retfeirme, et leur d' eloppe-
aient se biut ordinunimint riti.iux à l'oiLbre et à Pathi
i'une carte trop vive. Dès que les germes c.nunement

i iannni er , on Cearte la ili e, sail a les hiir, on
raigmut les ioid, Surtot nue geh e hWan, ;e , la cop

m0 soleile. aurat NI bnil bi ls. Leaeq< j age , 'on

i)u'neenti à :,'u-ver' à se h>riir, Ù nr. mbi' il'-' ium-l a-

44bo5,ai lii) ttttC,i' > os ea ' r, t l tau' s , u 2on ,2 t

itte amplutau -e boiî-mt phI.ut, u y aturit uîne irande

te perd iuon de sevC, ai: deiir lient tde la tige, et il repous-
lerait souvent d'ciues gourands.

L'epoque de planter les porte-graines dépend du cli-
mat, des températures et des exposition3. La seule o,


